
li ( LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

NeNwcombe, surintendant des écoles, Young, inspecteur, et nos troisr
inspecteurs bilingues étaient aussi présents. La pièce principale était
un draine en deux actes: lIr(AtiltE. ien (le plus touchant
que ce drame faisant revivre la triste condamnation (le cette infortu-
née reine et celle (le son jeune fils, Louis XVTI, que la Comîmune ]ui
fait inhumiainement arracher. D)e g)aies coiuedies et (le jolis chants
com 1i)le'taient le programme. Commne Monseigneur se('taît trouvé ifl(is-
pose' pendant la séance et avait dûu quitter Ii. salle avant la fln, M. le
Cnîé. adressa quelques mots de remerciements à lauditoire et aux
messieurs dlui ularteîî cnt de ]'I nstrutction publiq1 ue venus de W'innî -

peg. Il invita ensuite M. Fletclwgr à adresser la parole. Celui-ci fut on
ne peut plus aimiable. Il comnmen(:a par s'excuser dle ne pouvoir féli-
citer les enfants dlans la langue que l'on fê^,tait à Saint-Jean -Baptiste
ce jour-là. Il ajouta que depuis onze ans il axait assisté àt bien des
séances, mais qu'aà aucune les élèves n'av aient fait plus dIlionneur a
eux nti'nles et à leur école. Il compillimienta les Sa-uis (le leurs succès
et remercia les commissaires dle leur invitation,

Après la séance, àl l1, heures, le train excursionniste repartit a-
menant la plupart (le ceux qu'il avait conduits le matin. L'assistance
fut co(n sidérablemtent dliminuée le deuxième jour, miais il demeura as-
sez de travailleurs pour compléter la beso2ne (le la v'eille.

A la séance (le l"avant-mnidi M. l'abbé .J.-H Prudhomume, chan-
celier dle l'archievêcehé et secrétaire dle laitc't Iiè•t<,é 1 e de 'init-
B)oniJw'c-, donna une conférence sur La Vérendrye et sur le monu-
ment que l'on travaille présentement àériger il ýaint- Boni]face. Il fit
revivre en termies éloquents la grran(le figure du dé'couvreur de
F*Ouest et expliua ce que le V0jn 6 e ume»tn~n avait ljafait et
commuent il espère mener prochiainenment à bonne fir la grande entre-
prise.

M. G.-Z. Brunet, inspecteur d'écoles, parla des caisses scolaire"
et en recommanda l'établissement comme noyen puiissant dienseio-ner
l'économie aux enfants. Pendlant l'année (couilée la caisse sco laire (le,
Saint-.Jean-Baptiste a recueilli $34O et celle (le l'Académie l>roven-
cher dle Saint-Boniface $1 432.28.

M. le cuiré St-Amrant, le fondateur de la première caisse popîIlllai-
re dlans l'Ouest, fut invité à expliquer le fonctionnement (les a5C
D esjardins, comme il se plaît à les appieler en lhonneur de celui qui,
les a introdluites- au Canada et qlui s'en est fait l'apitre infatigable. Il

rerte u .lecmaderlejardins, invité au congrès, n'ait
pu venir. Ce n'est, au reste, que partie remise. car M. 1)esjard ins Il
promis de, venir au Manitoba dans le cours d1, l'été. Le niécainiiiie (le
ces caisses est assez simple. Il se compose (le trois comit(s: cornitéý


